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LE PAPE PIE XII
Plu sieurs gran des fi gu res de l’Égli -

se et tout par ti cu liè re ment les der niers
Pa pes ont an non cé les temps nou -
veaux. En re gard du 31 mai, le Pape
Pie XII avait or don né qu’à cette date,
an nuel le ment, soit re nou velée la Con -
sé cra tion au Coeur Imma cu lé de
Marie. Puis il dé cla rait so len nel le ment
dans le même ou vrage in ti tu lé «Ad
coe li Re gi nam»: «En Elle en ef fet re -
pose un vif es poir de voir se le ver une
ère de bon heur, com por tant la paix
chré tienne et le triomphe de la re li -
gion.» (Cité dans Pie XII parle de la Con -
sé cra tion à Marie, p. 16) Cette «ère de
bon heur», de vant ad ve nir par Marie et
que Pie XII pro phé tise, ne peut être
rien d’autre que le Royaume an non cé
par la Dame de Tous les Peu ples dont
c’est la fête le 31 mai. À une autre oc -
ca sion, le Pape Pie XII s’em pres sa
d’é vo quer la forme d’a pos to lat au quel
se dé vouent jus te ment les Oblats-Pa -
trio tes qui, en ce mo ment, sans faire
de bruit, s’im prè gnent de la doc trine
so ciale de l’Église pour la rendre ap pli -
cable dans la so cié té. Ce vo let n’a pas
échap pé à l’es prit pro phé tique de
Pie XII qui adres sait ces mots aux dé -
vots à la Vierge:

La Vierge Marie ne sau rait res ter
sourde au cri de ses en fants si ce -
lui-ci est non seu le ment le cri des
lè vres ou ce lui d’une ré so lu tion hâ -
tive et tran si toire, mais le cri des ré -
for mes ef fi ca ces et des re nou veaux 
né ces sai res, sur les plans per son -
nel et fa mi lial, ci vique et so cial, na -
tio nal et in ter na tio nal. (Pie XII parle..., 
p. 28)
Dans l’Armée de Marie, on nous a

tou jours in cul qué un ar dent amour de
l’Église. Et cela se con cré ti sait de fa -
çon gran diose par notre Té moi gnage
de fi dé li té à l’Église et au Pape, af fir mé 
par ces mots scan dés avec convic tion: 
«Vive l’Église du Christ! Vive Sa Sain -
te té le Pape...!», etc. D’ail leurs, le
Pape Pie XII a bien pré ci sé que l’on ne
peut prendre iso lé ment ces deux réa li -
tés di vi nes, Marie et l’Église, réa li tés
ab so lu ment in dis so cia bles à ses yeux: 
«Là où il y a l’a mour de l’Église, il y a
aus si l’a mour de Marie. Là où il y a la fi -
dé li té à l’Église, il y a aus si la dé vo tion
à Marie. L’un condi tionne et fa vo rise
l’autre», di sait-il. (Pie XII parle..., p. 34)
L’ac tion apos to lique de l’Armée de
Marie s’est donc tou jours située dans
l’es prit pro phé tique de ce grand Pon -
tife Pie XII, le quel a adres sé d’ail leurs,
à deux re pri ses, sa bé né dic tion pa pale 
à notre Fon da trice, comme en té -
moigne Vie d’Amour.

LE PAPE PAUL VI
Dans son der nier ar ticle paru dans

Le Royaume, n° 172, page 24, Mère
Paul-Marie écri vait:

N’ayons pas peur, car, tant qu ’il y
aura de l’a mour sur la terre, des
coeurs s’ou vri ront tou jours plus à la
grâce et des âmes di ront:
«Fiat!  voi ci la ser vante du Sei gneur,
qu ’il me soit fait se lon votre pa role!»
Mère Paul-Marie se ré vèle, en cette 

af fir ma tion, une digne fille du Con cile
Va ti can II, quand elle nous pro pose de
mi ser sur le di vin sen ti ment de l’a mour
pour ré sor ber tout con flit dans l’Église
et sur la terre. Elle sous crit fi dè le ment
à la pensée de Paul VI qui prô nait l’a -
mour comme étant le mo teur de vant
ani mer la mise en ap pli ca tion du Con -
cile, et plus pré ci sé ment «l’a mour très
large», in sis tait-il: «Le Con cile se ca -

rac té rise par l’a mour, l’a mour très lar -
ge et pres sant, l’a mour qui pense aux
au tres avant de pen ser à soi, l’a mour
uni ver sel du Christ... Le Con cile tra -
vail le ra à je ter un pont vers le monde
contem po rain.» (Paul VI et la mis sion de
l’Église dans le monde, p. 22) Cet «amour 
très large» qui doit ani mer l’Église et
dont fait men tion Paul VI n’est pas
sans rap pe ler cette re com man da tion
de la Dame de Tous les Peu ples à
Amster dam: «De nou veau, j’a ver tis
Rome. Large... ils doi vent voir large,
mais...» (Raoul Au clair, La Dame de Tous
les Peu ples, 11e vi sion, p. 140) (En re -
gard du «der nier coup» por té contre
nous, nous com pre nons mieux main -
te nant le sens du «mais...» d’hé si ta -
tion de la Dame.) Cet «amour large» –
et, comme Che va liers de Marie, nous
le sa vons mieux que qui conque – ren -
contre au jourd ’hui bien des ob jec teurs
et bien des dé trac teurs. Pour sui vant
dans la voie de cet ap pel à l’a mour,
dont le Con cile Va ti can II est por teur,
Paul VI pré vient le monde que ceux
qui s’en fe ront les apô tres au ront
beau coup à souf frir:

Tan dis que d’au tres cou rants de
pensée ou d’ac tion pro po sent, pour
bâ tir la cité des hom mes, des prin ci -
pes bien dif fé rents, comme la puis -
sance, la ri chesse, la science, la
lutte, l’in té rêt, etc., l’Église met en
avant l’a mour. Le Con cile est un
acte so len nel d’a mour pour l’hu ma -
ni té... Nous le sa vons par suite
d’une ex pé rience amère et tou jours
ac tuelle: l’a mour lui-même, et, peut-
être, spé cia le ment l’a mour, ren con -
tre et sus cite l’in dif fé rence, l’op po si -
tion, le mé pris et l’hos ti li té. (Paul VI
et la mis sion de l’Église..., pp. 40-41)
Par l’of frande de sa «Vie d’Amour»

pour l’Église et pour le monde, notre
Fon da trice s’in carne donc tout à fait
dans l’es prit de Paul VI et dans le plus
pur es prit conci liaire.

LE PAPE JEAN-PAUL II
Jean-Paul II fut l’un de ces grands

Pa pes pro phè tes qui a su «voir large», 
comme le de man dait la Dame de Tous 
les Peu ples à Amster dam. À preuve,
de puis l’a vè ne ment de son vaste et
beau pro jet des J.M.J., Jean-Paul II a
su in no ver, élar gir ses ca dres, se lon
ce qu ’il a pro po sé quel ques mois
avant sa mort: «C’est la pre mière fois
en vingt ans que le Pape (Jean-Paul II) 
in vite ex pli ci te ment les jeu nes non
bap ti sés, éloi gnés de l’Église, à ve nir à 
Co logne pour la J.M.J.» (Ze nit, 23 nov.
2004)

Sui vant les tra ces de Paul VI qui a
pri vi lé gié l’a mour comme «bougie d’al -
lu mage» pour la mise en oeuvre des
prin ci pes conci liai res, Jean-Paul II, à
son tour, ins crit l’a mour comme prio ri -
té de base pour le suc cès du dia logue
oe cu mé nique. Pour ce der nier, l’a -
mour doit donc pri mer dans tou tes les

ten ta ti ves de ré con ci lia tion avec les
au tres re li gions. Voi ci ce qu’il dé cla rait
dans son dis cours du Nou vel An 2005:

Vaincre le mal par les ar mes de l’a -
mour de vient la fa çon par la quelle
cha cun peut con tri buer à la paix de
tous. C’est le che min sur le quel les
chré tiens et les fi dè les des dif fé ren -
tes re li gions sont ap pe lés à mar -
cher en semble, avec ceux qui se re -
con nais sent dans la loi mo rale uni -
ver selle. (Ze nit, 1er jan vier 2005)
Dans un style ora toire qui lui est

propre et avec une in sis tance pre nan -
te, quel ques se mai nes avant sa mort,
Jean-Paul II s’est fait le hé raut du
Royau me ter restre, comme en té moi -
gne ce dis cours des ti né au monde des 
mé dias pour la Journée mon diale des
Com mu ni ca tions. Vi si ble ment, Jean-
Paul II leur a lan cé un ap pel en flam mé
pour l’ai der à ral lier tous les peu ples:

Ma prière en cette Journée mon -
diale des Com mu ni ca tions est que
les hom mes et les fem mes des mé -
dias pren nent plei ne ment part à la
des truc tion des murs de haine dans 
notre monde, murs qui sé pa rent les
peu ples et les na tions les uns des
au tres, ali men tant l’in com pré hen -
sion et la mé fiance. Puis sent-ils uti -
li ser les res sour ces à leur dis po si -
tion pour for ti fier les liens d’a mi tié et 
d’a mour qui sont clai re ment le si -
gnal de l’ins tau ra tion du Royaume
de Dieu ici en ce monde. (Ze nit, 24
janv. 2005)
Instau rer le «Royaume de Dieu ici

en ce monde» si gnifie bien l’é ta blis se -
ment du Royaume ter restre. Le pléo -
nasme «ici en ce monde» prend va leur 
d’in sis tance lan ga gière dans la bou -
che du Pape. Assu ré ment, sa pieuse
rhé to rique ne sau rait men tir. Il s’a git
bien d’un plai doyer en fa veur du
Royaume d’i ci-bas pour le quel nous
tra vail lons avec amour dans l’oeuvre
de la Dame de Tous les Peu ples. Cet
ap pel insistant aux mé dias en vue de
l’é di fi ca tion du Royaume, de la part de
Jean-Paul II, confirme éga le ment que
le titre même du jour nal Le Royaume
s’a vère être d’o ri gine cé leste. Il en va
de même pour Ra dio Amour dont l’ap -
pel la tion porte as su ré ment l’im pré gna -
tion di vine.

D’autre part, il y a quel ques mois,
soit peu avant sa mort, Jean-Paul II a
en cou ra gé la cons truc tion de nou vel -
les égli ses (pen dant que, pa ra doxa le -
ment ici, au Qué bec, on en ferme), et
ceci peut pa raître uto piste, voire
même ir rai son né aux yeux de cer tains
en ces temps de déc hris tia ni sa tion,
pour ne pas dire d’a pos tasie gé né ra -
lisée:

Jean-Paul II a rap pe lé l’im por tance
de sou te nir la cons truc tion de nou -
vel les égli ses, comme il l’a vait sou li -
gné di manche der nier à l’oc ca sion
de l’an gé lus, lors qu ’il avait in vi té les 

chré tiens à se mon trer «gé né reux», 
afin que «tous puis sent trou ver un
lieu où gran dir dans la foi et dans la
vie chré tienne.» (Ze nit, 17 déc. 2004)
La cha pelle Spi ri-Ma ria a été cons -

truite de vo lon té di vine. Et les bel les
cé ré mo nies s’y dé rou lant, et par ti cu -
liè re ment cel les te nues dans le cadre
du Tri duum des 27, 28 et 29 mai der -
nier, au raient été de na ture à ré jouir le
Pape Jean-Paul II. En ef fet, dans ces
jour nées de priè res s’é la bo rant sur le
thème «Les Anges du Sa cer doce»,
des fil let tes et des jeu nes fil les en
tenue an gé lique ont por té en pro ces -
sion des fi gu ri nes d’an ges pour les dé -
po ser en avant sur l’au tel. À cet égard,
nous ap pre nions qu ’en sep tembre
2004

Jean-Paul II in vite les fi dè les à se
lais ser «gui der» par les saints An -
ges, en s’a dres sant plus par ti cu liè -
re ment aux jeu nes, aux ma la des et
aux jeu nes ma riés (...).  «Chaque fi -
dèle a à ses cô tés un ange comme
pro tec teur et pas teur pour le con -
duire à la vie» (saint Ba sile). Dès
ici-bas, la vie chré tienne par ti cipe,
dans la foi, à la so cié té bien heu -
reuse des an ges et des hom mes,
unis en Dieu.» (Ze nit, 29 sept. 2004)
Tout au long de son pon ti fi cat,

Jean-Paul II s’est avé ré pro phète de
l’a mour et grand apôtre de la réu ni fi ca -
tion, un phé no mène qui se pour sui vra
même après sa mort, re grou pant au -
tour de lui des en ne mis ju rés, tant po li -
ti ques que re li gieux, comme le rap por -
tait avec ad mi ra tion un jour na liste
com men tant les fu né rail les de ce saint
Pon tife:

Par sa vie et à sa mort, Jean-Paul II
a ac com pli, le temps d’une grand-
messe, ce mi racle d’oe cu mé nisme
re li gieux et laïque re trans mis sur
tous les écrans et vécu dans les
coeurs, là où il a lais sé beau coup
d’a mour. (Alain Ge nes tar, Ze nit, 14
avril 2005)
À ce pro pos, Sa Sain te té Be noît XVI 

a tenu à sou li gner, dans son pre mier
mes sage au monde, le pro phé tisme
oe cu mé nique de Jean-Paul II qui a
par cou ru l’u ni vers afin de ral lier «tous
les peu ples»:

(...) les fu né rail les de Jean-Paul II
ont été une ex pé rience vrai ment ex -
traor di naire au cours de la quelle on
a per çu la puis sance de Dieu qui, à
tra vers son Église, veut faire de
tous les peu ples une grande fa mille, 
par la force uni fi ca trice de la Vé ri té
et de l’Amour. (V.I.S., 20 avril 2005)
Se lon l’es prit de Jean-Paul II, «vain -

cre le mal par les seu les ar mes de l’a -
mour» et «faire de tous les peu ples
une grande fa mille», voi là les mo tifs
mê mes d’exis tence de la Com mu nau -
té de la Dame de Tous les Peu ples.

UNE OEUVRE D’AMOUR
Au coeur de la tour mente s’est éle -

vé un temple où fleu rit l’a mour pour
l’Eu cha ristie, Marie et le Pape et qui a
pour nom: Spi ri-Ma ria. Mal gré les ten -
ta ti ves en vue d’em pê cher son rayon -
ne ment, cette cha pelle est un phare lu -
mi neux pour le monde ac tuel. Des
conver sions s’y ac com plis sent et des
pié tés s’y af fer mis sent. C’est là que fut 
pré cisée à Mère Paul-Marie l’ou ver -
ture du Royaume ter restre dans le quel 
nous som mes en trés.

Et, au coeur de cette tour mente qui
continue de sé vir, le temps est venu
d’af fir mer notre foi en celle qui, sou -
mise à tou tes les pu ri fi ca tions, a réa -

S.S. le Pape Pie XII S.S. le Pape Paul VI S.S. le Pape Jean-Paul II
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lisé tant «d’as cen sions dans son coeur»,
se lon la belle ex pres sion de Pie XII,
que sa pas sion co ré demp trice s’est
trans formée en Eu cha ristie. Or, dans
la cru ci fiante réa li té de sa mis sion, le
Sei gneur l’a vait pré venue: «Tu se ras
seule jus qu ’au bout (...)» (cf. Pier res vi -
van tes, p. 144).  Mais il fal lait qu ’il en soit 
ain si. La mise au ban de la Mes sa gère
confirme la cé leste portée de sa mis -
sion. Il fal lait qu ’elle gra visse seule et
«jus qu ’au bout» les mar ches de son
«cal vaire», comme Marie de Na za reth
avait gra vi seule les mar ches du
temple confor mé ment au Plan di vin:

Pos sédée de l’Esprit de Dieu, tout-
puis sant, tout ar dent, tout amour,
Marie est amenée au temple par le
di vin Esprit, qui l’é lève lui-même au-
des sus de son âge et des for ces de
la na ture. Quoique âgée seu le ment
de trois ans, elle monte seule les
de grés du temple; et Dieu veut
 qu’elle marche ain si seule, sans
même s’ap puyer sur sa mère, pour
mon trer que le seul Esprit di vin la di -

ri geait. (Jean-Jac ques Olier, fon da teur
des Sul pi ciens, cité dans l’Alma nach du
Peuple de Dieu, 1997, p. 39)
À l’exemple de Marie, notre di vine

Mère, il a donc fal lu que notre Fon da -
trice de meure «seule jus qu ’au bout»
dans sa mis sion «pour mon trer que le
seul Esprit di vin la di ri geait».

Dans son der nier texte qui prend
l’al lure d’un tes ta ment spi ri tuel, Mère
Paul-Marie dé clare: «N’ayons pas peur,
car, tant qu ’il y aura de l’a mour sur la
terre, des coeurs s’ou vri ront tou jours
plus à la grâce (...)» (Le Royaume,
n° 172, p. 24). De la même ma nière, un
saint que l’his toire a élo quem ment sur -
nom mé le «sol dat de lu mière», saint
Nor bert, af fir mait: «Ne crai gnez rien!
Ce que le Père a plan té ne sau rait être
dé ra ci né par les hom mes.»

Jean nine Thif fault-Blan chette
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«Au coeur de la tour mente s’est éle vé un temple où fleu rit l’a mour pour l’Eu -
cha ristie, Marie et le Pape et qui a pour nom: Spi ri-Ma ria.»

Rita et Ré gi nald Ga mache, de Chi cou ti mi, et leur
fils, le Père Sté phane, après son or di na tion dia co -
nale par S. Exc. Mgr Eu gène P. La Rocque, en la Co -
ca thé drale de la Na ti vi té de la Bien heu reuse Vierge
Marie, à Corn wall, le 8 dé cembre 1996.
En juin 1997, à Corn wall, tout était prêt pour l’or -
di na tion sa cer do tale du Père Sté phane qui de vait
avoir lieu le 29, conférée par S. Exc. Mgr Eu gène P.
LaRocque, as sis té de S. Exc. Mgr Paul Mi chael
Boyle, évêque de Man de ville, en Ja maïque, mais
S. Exc. Mgr Gil les Ca za bon, o.m.i., qui ve nait
d’être nom mé Com mis saire pon ti fi cal auprès des
Fils de Marie, était in ter ve nu à Rome pour faire
avor ter le pro jet d’or di na tion. C’est S. Exc. Mgr
Co lin Camp bell, évêque d’Anti go nish, en Nou -
velle-Écosse, qui, le 15 août 1999, a or don né prê -
tres le Père Sté phane et deux autres Fils de Marie.

Dans le Mes sage pas to ral concer nant l’Armée de
Marie du Car di nal Ouel let, ce der nier af firme: 

Ces doc tri nes ne peu vent se ré cla mer de la fi dé li -
té à la Ré vé la tion ca tho lique, même sous le cou -
vert d’un lan gage mys tique. Elles sont to ta le ment
étran gè res à la Bible, à l’en sei gne ment des Pa -
pes et du Con cile Va ti can II; el les n’ont au cun ap -
pui dans le Ca té chisme of fi ciel de l’Église ca tho -
lique.

LES PROPHÈTES
Le mar di 12 avril 2005, on li sait dans le Livre des

Actes des Apô tres (7, 51-54) un ex trait du dis cours
d’Étienne qui s’a dres sait aux Au to ri tés re li gieu ses
du temps:

«Hom mes à la tête dure, votre coeur et vos oreil -
les ne veu lent pas connaître l’Alliance: de puis
tou jours vous ré sis tez à l’Esprit Saint; vous êtes
bien comme vos pè res! Y a-t-il un pro phète que
vos pè res n’aient pas per sé cu té? Ils ont même
fait mou rir ceux qui an non çaient d’a vance la
venue du Juste, ce lui-là que vous ve nez de li vrer
et de mettre à mort. Vous qui aviez reçu la loi
com mu niquée par les an ges, vous ne l’a vez pas
ob servée.» En écou tant cela, ils s’exas pé raient
contre lui, et grin çaient des dents.
Le jeu di 14 avril 2005, dans l’Évan gile se lon saint

Jean (6, 44-45), on y lit:
Per sonne ne peut ve nir à moi, si le Père qui m’a
en voyé ne l’at tire vers moi, et moi, je le res sus ci -
te rai au der nier jour. Il est écrit dans les pro phè -
tes: Ils se ront tous ins truits par Dieu lui-même.
Tout homme qui écoute les en sei gne ments du
Père vient à moi.
Le lun di 6 juin 2005, dans l’Évan gile se lon saint

Mat thieu (5, 10-12):
... Heu reux ceux qui sont per sé cu tés pour la jus -
tice: le Royaume des cieux est à eux! Heu reux se -
rez-vous si l’on vous in sulte, si l’on vous per sé -
cute et si l’on dit faus se ment toute sorte de mal
contre vous, à cause de moi. Ré jouis sez-vous,
soyez dans l’al lé gresse, car votre ré com pense
sera grande dans les cieux! C’est ain si qu ’on a
per sé cu té les pro phè tes qui vous ont pré cé dés.
Les af fir ma tions des trois tex tes pré cé dents sont

bel et bien dans la Ré vé la tion; ce n’est ni Marie-
Paule ni Marc Bos quart qui les ont pro non cées. Dieu 
s’a dresse à qui Il veut, DIRECTEMENT; «ils se ront
tous ins truits par Dieu lui-même». Et, c’est re con nu
par Étienne et Jé sus Lui-même, les pro phè tes sont
per sé cu tés. Même le per sé cu teur d’Étienne, Saul, à
par tir du mo ment où Jé sus se ma ni fes ta à lui dans
une ré vé la tion privée sur le che min de Da mas, a
com men cé à prendre «ses or dres» di rec te ment de
son nou veau Maître et Sei gneur. C’est alors qu ’il a
com men cé à être per sé cu té par ceux-là mê mes
pour qui il «tra vail lait» au pa ra vant. Ne pour rait-on
pas af fir mer que le re jet de Marie-Paule confirme
 qu’elle est dans la bonne voie, puis qu ’elle est dans
la lignée des pro phè tes re je tés, et dans la lignée du

Ré demp teur Lui-même?
On nous dit, avec rai son, que la Pa role de Dieu

est vi vante et qu’elle s’ac tua lise dans notre vie et
dans notre temps…

L’IMMACULÉE «ÉTABLIE DÈS L’ÉTERNITÉ»
Dans la bulle de pro cla ma tion du dogme de l’Im -

ma culée Con cep tion, le Pape Pie IX, après avoir
rap pe lé que l’«in no cence ori gi nelle de l’au guste Vier -
ge a tou jours été consi dérée par l’Église comme une 
doc trine reçue de Dieu même et ren fermée dans le
dé pôt de la ré vé la tion cé leste», pour suit ain si: 
«(...) em prun tant les ter mes mê mes dans les quels
les di vi nes Écri tu res par lent de la Sa gesse incréée
et re pré sen tent son ori gine éter nelle, elle [l’Église] a
conti nué de les em ployer dans les of fi ces ec clé sias -
ti ques et dans la li turgie sacrée, et de les ap pli quer
aux com men ce ments mê mes de la Vierge; com -
men ce ments mys té rieux, que Dieu avait pré vus et
ar rê tés dans un seul et même dé cret, avec l’Incar na -
tion de la Sa gesse di vine». Il fait ré fé rence à: Pro ver -
bes 8, 22-31. Voi ci quel ques ver sets de ce pas sage:

Yah vé m’a créée, pré mi ces de son oeuvre,
avant ses oeu vres les plus an cien nes.
Dès l’é ter ni té je fus établie,
dès le prin cipe, avant l’o ri gine de la terre.
Quand les abî mes n’é taient pas, je fus en fantée.
J’é tais à ses cô tés comme le maître d’oeuvre,
je fai sais ses dé li ces, jour après jour,
m’é bat tant tout le temps en sa pré sence.
C’est le Pape Pie IX qui as socie l’Imma culée à ce

texte bi blique. Peut-être que cer tai nes Au to ri tés re li -
gieu ses avaient ou blié...! C’est dans la Ré vé la tion et
la Tra di tion. Pour tant, on ne qua lifie pas ce Pape
d’hé ré tique!

Compte tenu de ce lien qu’a fait Pie IX avec
l’Imma culée et ce pas sage des Pro ver bes, il n’est
pas dé fen du, je l’es père, pour un laïc or di naire, de
faire quel ques consi dé ra tions qui ne se veu lent pas
tout à fait dé rai son na bles, me semble-t-il. Peut-être
al lons-nous dé cou vrir des cho ses ex traor di nai res
«ren fer mées dans le dé pôt de la ré vé la tion cé leste», 
comme le dit le Pape Pie IX.

Voi ci d’a bord quel ques ex traits ti rés de la Ge -
nèse, donc, de la Ré vé la tion:

Dieu dit: «Fai sons l’homme à notre image,
comme notre res sem blance.» (Gn 1, 26)
Dieu créa l’homme à son image,
à l’i mage de Dieu il le créa,
homme et femme, il les créa. (Gn 1, 27)
Yah vé Dieu dit: «Il n’est pas bon que l’homme soit 
seul. Il faut que je lui fasse une aide qui lui soit as -
sortie.» (Gn 2, 18)
L’homme don na des noms (...), mais, pour un
homme, il ne trou va pas d’aide qui lui fût as sortie.
Alors Yah vé Dieu fit tom ber une tor peur sur l’hom -
me, qui s’en dor mit. Il prit une de ses cô tes et re -
fer ma la chair à sa place. Puis, de la côte qu ’il
avait tirée de l’homme, Yah vé Dieu fa çon na une
femme et l’a me na à l’homme. Alors ce lui-ci s’é -

cria: «À ce coup, c’est l’os de mes os et la chair de 
ma chair! Celle-ci sera ap pelée “femme”,  car elle
fut tirée de l’homme, celle-ci!» C’est pour quoi
l’homme quitte son père et sa mère et s’at tache à
sa femme, et ils de vien nent une seule chair. (Gn 2, 
20-24)

DIEU ET L’HOMME À L’IMAGE DE DIEU
«Dieu créa l’homme à son image.» Jé sus va

même jus qu ’à dire aux Juifs: «Il est écrit dans votre
Loi: “J’ai dit: Vous êtes des dieux.” Donc, ceux à qui
la pa role de Dieu s’a dres sait, la Loi les ap pelle des
dieux; et l’Écri ture ne peut pas être abolie.» (Jn 10,
34-35). Or, Dieu est Tri ni té. Il fau drait donc con clure
que l’homme, un «dieu», est aus si «tri ni té». «À pei -
ne le fis-tu moindre qu ’un Dieu, le cou ron nant de
gloire et de splen deur» (Ps 8, 6). Com ment l’homme
est-il «tri ni té»? D’a bord, dans sa na ture même:
l’homme n’est-il pas for mé d’un corps phy sique, d’un 
corps psy chique et d’un corps spi ri tuel? Il est peut-
être aus si «tri ni té» d’au tres fa çons... Si l’homme est




